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ESTIMATION 
DU COUT DES TRAVAUX D'ENTRETIEN 
DE ROUTES FORESTIÈRES GOUDRONNÉES 
PAR 
R. LEBRUN 
Ingénieur Principal des Eaux et Forêts à Guebwiller 
La création de routes forestières goudronnées est trop récente 
pour qu'il soit possible de connaître avec précision ce qu'en coûtera 
l'entretien. 
Il est certain que cette dépense variera entre des limites assez 
distinctes par suite de l'influence de différents facteurs dont les 
principaux sont: 
la nature du sol (drainage), 
le climat (précipitations et alternance du gel et du dégel), 
l'exposition (insolation et degré hygrométrique de l'air), 
le procédé employé pour la création de la chaussée (résis-
tance et épaisseur), 
l'ancienneté de la route avant le goudronnage, 
la nature du revêtement superficiel, 
l'intensité de la circulation (principalement au printemps, 
barrière de dégel), 
les dommages causés au revêtement par le débardage des 
grumes. 
Néanmoins, dans la vallée de Guebwiller, une expérience de 
plus de dix ans permet de dégager quelques bases qui pourront 
progressivement être vérifiées et précisées. 
A cet égard, les routes forestières du Boenlesgrab et du Lac du 
Ballon présentent un intérêt particulier. 
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La route de Boenlesgrdb, d'une longueur de 5,500 km, avec une 
pente de 10 à 13 % a été goudronnée en 1951 après que la moitié 
ait été cylindrée à la boue, l'autre moitié par semi-pénétration avec 
2 kg d'émulsion bitume. Un revêtement superficiel avec 2 kg de 
goudron distillé et 15 litres de gravillon au m2 a été mis en œuvre 
sur l'ensemble. 
Sur la partie goudronnée à la boue, le revêtement devait être 
remplacé en 1956. Ce second revêtement est encore en très bon état; 
il durera certainement jusqu'en 1966. On peut donc' estimer qu'un 
revêtement d'entretien avec gravillonnage peut durer 8 à 10 ans si la 
chaussée est bien assise. Le revêtement sur semi-pénétration doit 
être renouvelé en 1964. Il aura donc duré 12 ans. 
Le premier tapis en enrobés denses a été mis en oeuvre en 1956 
pour restaurer le tronçon inférieur de la partie cylindrée à la boue. 
Bien que le trafic en toutes saisons soit relativement dense pour 
une route forestière, le revêtement est absolument intact au bout 
de 7 ans. Il durera certainement 20 ans sans entretien. Le premier 
revêtement en sable enrobé a été mis en œuvre en 1963. Il faut 
donc attendre pour juger de son intérêt. 
La route du Lac du Ballon, longueur de 5 km goudronnés en 
1955-1956. La méthode utilisée en 1955 a été une imprégnation 
avec 2 kg de liant, la moitié avec du cut-back 10-15, l'autre moitié 
avec du goudron brut d'usine à gaz sans aucun gravillonnage. En 
1956 on a mis en œuvre un revêtement avec 2 kg de cut-back 
150-200 et 15 litres de gravillon. 
Avec quelques « emplois » ce revêtement est encore conve-
nable. Il devra cependant être renouvelé en 1964. Il aura duré 8 
ans. 
De ces expériences on peut déduire avec une première approxi-
mation le coût par km et par an de l'entretien de telles routes 
forestières en montagne avec une largeur de chaussée de 4 mètres. 
Nature du revêtement Coût au km Durée Coût annuel 
. Revêtement avec gravillon-
nage (avec quelques répara-
tions en fin de période) . . 6 000 F 
Tapis enrobés denses 20 000 F 
Tapis en sable enrobé 10 000 F 
Si l'on ajoute l'entretien courant : 
curage des aqueducs, 
débroussaillement des accotements, e tc . , 
on peut admettre que le coût d'entretien par km et par an s'éta-
blira en moyenne à 800 F. 
10 ans 600 F 
20 ans 1 000 F 
? 600 a 1000 F 
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Quant aux réfections partielles, il ne fait aucun doute que la 
méthode la plus économique consiste à prendre livraison dans un 
centre d'enrobage d'un camion et de mettre en œuvre les enrobés 
à chaud avec un petit cylindre automoteur. Ce matériau adhère très 
bien aux anfractuosités, alors que les emulsions ruissellent hors 
des trous par suite des fortes pentes, et que les enrobés à froid 
n'ont pas une cohésion suffisante. 
